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cette espèce wa pas été iudiquée sur ces figures, pour ne pas les còm- 
pliquer, 

La ligare 1 représente une antenne normale de Pyrrhocoris upterus, 
el les huil autres des antennes anomales de cetle espèce, que j'ai choi- 
sies panni les plus intéressantes. Toutes les autres antennes anomales 
de espèce en question examinées par moi étaient semblables ou 
analogues à celles tigurées dans cette note. 

Les lignres 4-6 et 9 représentent des antennes gauches. et les ligures 
7 et X des antennes droites. 

Je suis très porté à croire que ces anomalies antennaires sont des 
anomalies de régénération; mais ce n'est qu'une hypothèse qui a besoin 
de contiruialions expérimentales. 

Comme il s'agit d'une simple note, je ne crois pas devoir indiquer 
les D'avaux que je connais sur cette question de téralologie entomo- 
logique. 


L'appareil copulateur de Tenthredella temula Scop. |Hyx.] 


par IE BOULANGE. 


On a déja beaucoup écrit sur Fappareil génital mâle des lusectes. 
tant sur les organes internes que sur l'appareil copulateur. Mais, pour 
celui-ci, Je plus souvent, une description des pièces externes a seule 
eté donnée, Pour les Hyménoptères, les travaux portent presque tou- 
jours sur les Aculéates ('. 


(1) Nous ae pouvons donner ici la bibliographie complète de notre sujet; elle 
serait hors de proportion avec cette simple note. On pourra se rendre un 
compte exact du point où nous trouvons la question. 

1° par les traités généraux sur les Insectes : 

1901. HMENNEGU) : les Insectes, ne cite pas de Chalastogastres. 

1909. BerLese : gli Insetti, vol. 1, — ne décrit que Cimber, brièvement. 

1912. Scunopek : Handbuch der Entomologie — l'appareil copulateur n'est 
pas encore paru. 

191%. Eseuemicu : die Forstinsekten Mitteleuropas, Bd 1. — ce traité ne com- 
perte pas l'étude détaillée de la question. 

2 par les principaux mémoires originaux : 

1884 à 93, Ravoszkowses : diverses études sur les armures d'Aculéales en 
vue de la détermination. 
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Cest ee qui nous a ponssé à entreprendre Pétude de Fappareil 
génial des Chalastogastees. 

On a souvent discuté sur la valeur spécifique de l'appareil copula- 
teur tour à tour exaltée el niée. Cela provient sans doute de ce que 
eette spécilicité n'est pas la même dans tous les genres, mais aussi de 
ee qu'on wa peutèlre pas assez sérié les caractères faute de disGngner 
entre les pièces dont la forme esl liée à Pacte de la copulation et celles 
dont la forme est plus indifférente, 

Or la physiologie de chaque partie est difficile à observer, surtout 
pour les insectes rarement rencontrés ôn copula el chez qui l'acte est 
bref, C'est alors la musculature de Pappareil qui nous renseignera le 
mieux, Malheureusement, la bibliographie se réduit à quelques noms 
seulement si Fon s'en tient aux mémoires qui l'ont éludiée (©. 

La musculature montrera aussi les homologies. conjointement avec 
le développement qui. lui, a fait l'objet de diverses études °). 

Nous avons déjà disséqué les appareils mâles Qim certain nombre 
de Chalastogastres récoltés dans le Nord de la France, et. en attendant 
que nous ayons recueilliassez de documents pour na travail Pensen- 
hle, nous nous proposons de communiquer à la Société entomologique 
nos principaux résullats. 

Parmi les espèces déjà disséquées. celle qui nous parait fournir le 


1893, 94, 95. Bornas : divers imémoires ne parlant que des Aculéates et des 
Ihnenmonidue. 

1595. Peyro reU : thèse, — mélndie pas tes Hyinénoplères, personnellement. 
1900 et 1903. ZANDER : deux mémoires sur l'appareil måle des Hyménoptéres 
et sur celui des Insectes, élndie Cimber et snriont Sirex. 

1908. Severi H. el ii. : sur Combes americuna, ne décrivent que les 
organes internes. 

1912. Exsis : commence la pnblication des Tenthrédiniens de l'Europe cen- 
trale par nne brève étude anatomique, — Ja description de l'appareit 
génital est faite d'après ZANDER. 

Les aulres mémoires qne nous pourrions Citer traitent d'ordres autres que 
les flyiménoptéres où sont spécianx à certains Acnléales, comme celui de 
Kurer (1893) sur Fespa germanica. 

(1) Nons pourrions ciler : 

1895, Kicer : Das mannliche Geschlechtsorgan von Vespa germanica. 

1893. Pesrocreac : Contribution à F'élnde de la morphologie de l'armure gèni- 
tale des insectes, — thèse. 

(2, Le développement de l'appareil ceopulateur a été étudié par ZaNuEn. 

Les travaux bien connus de fHenotb 1815, Ticuoumorr (1880. Nusmatu 

1882, Verson 1895), Mienveias 1900 traitent surtout du développement des 
organes internes. 
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meilleur ty pe morphologique est lentlredella temula (Scop -). Certaines 
espèces ont des pièces chilineuses Dien définies se distinguant nette- 
ment des membranes souples par leur coloration foucée:; chez d'autres, 
le revêtement chitineux. presque uniforme, ne présente pas ces 
« pièges », lei, nons avons uun type intermédiaire qui montre bien ce 
qu'exprime celte locution 
€ pièce chilinense » prise 
souvent dans un sens Wop 
absolu faisant perdre de 
vue fa continuité du re- 
vêtement, 

Iwy a pas. à propre- 
ment parler. de parties 
dures réunies par des ar- 
ticulationss mais il y a 
partout une membrane 
chitineuse qui se renforce 
là où besoin est. peut pré- 
senter de grands espaces 
minces et souples el par- 
fois des surfaces apparais- 
sant en dégradé; on ne 
sait plus alors assigner de 
limite précise à la « pièce 


Fig. 1. — Appareil copalateur de enthre- Chitinense ». 
della temula (face ventrale. 4 à pourtant des ré- 
gions constamment épais- 
sies auxquelles on peut appliqner uue nomenclature. Nous en avons 
déjà plusieurs. 

Les plus usilées sont dues à Durour, ANDRÉ. KLUGE. MICHAELIS. 
ZANDER. Elles sont bien établies et fort ntiles pour les groupes pour 
lesquels elles ont été conenes, Mais eu appliquant aux Chalastogastres 
une nomenclature bonne pour les Bombus, par exemple, nous nous 
exposerions à préjuger d'homologies non vérifiées. Nous ne nous ser- 
virons donc de termes rappelant ces nomenclatures que là où l'homo- 
logie n’est pas douteuse: ailleurs. nous les éviterons. nous contentant 
de rappeler entre parenthèses les termes déjà employés par les ai- 
teurs. 

L'appareil copulateur de Tenthredella temulu Scop. se compose 
Pune pièce basilaire (cardo: B) ayant Ia forme générale dnn tronc de 
cône. La base proximale est conpée selon nn plan oblique sur Faxe, 
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de manière à donner plus de hauteur du côté dorsal. Le bord distal est 
profondément découpé de la manière suivante : 

le sur les côtés, la pièce basilaire est longies 

2 sur la face ventrale deux échancrures symétriques el une médiane 
isolent deux lobes James internes. hinnere Haltezäng 2 de ZANDER el 
ÉNSDIN ONE )S 

+ sur la face dorsale, 
le tronc de cône esil 
profoudément échan- 
cré au point d'être in- 
ierrompu sur la ligne 
médiane. Celte grande 
échancrure est en par- 
tie comblée par une pai- 
re de plaques indépen- 
dantes (C. 

L'ensemble est cou- 
ronué à l'extrémité pro- 
ximale par une pièce 
annulaire, c'est le « sele- 
rite accessorio di rin- 
lorzio » de BERLESE (AC). 
ZANDER el après lui 


ENSLIX en font le cardo. Fig. 2. — Appareil copulaleur de Tenthredella 
el ce que nous avons temula face dorsale). 


appelé pièce  basilaire 

(cardo) est pour eux le tronc commun (gemeinsamen Stamme) des la- 
mes externe el internes désigné par SL sur leurs dessins. Cet exemple 
suffira à justiier notre réserve touchant les nomenclatures. Nous 
uous rallions plus volontiers au terme de BERLESE, Car celte pièce rest 
pas constante chez les Chalastogastres. 

D'ailleurs. nous n'en parlerons pas davantage dans cette note, parce 
que cel anneau ne porle pas d'insertionus de muscles péniens. 

A l'extrémité distale, les flancs de la pièce basilaire se terminent 
par une palette articudée (lame externe) (Ve. 

Du même côté, les pièces qui comblent l'échancrure dorsale de Ja 
pièce hasilaire se prolongent par un crochet tordu de 90 degrés, Ce 
crochet, dont les variations sont fort intéressantes à suivre, ne se voil 
en saillie sur le reste de l'appareil que chez Sires, où il est denté. 
ZANDER et ENsLIN le représentent sous le nom de hinnere Haltezang LE 
plus dorsale. comme de juste que Tautre lame interne, 
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Entin lundis que l'extrémité prodimale du trone de cône est ouverte. 
la cavité générale du corps étant par là en continuité avec celle de 
l'appareil copulateur, la base distale est fermée par une membrane 
chitineuse. comme le reste de Fappareil. Cette membrane présente 
une série de bosses à la surface desquelles elle <'épaissit; la plus 
externe de ces bosses forme avec le crochet ter- 
minant la plaque dorsale. une petite pince, La 
série des bosses est relativement rigide etféiude 
d'autres types mi fait donner la valeur d'une 
pièce véritable T). Son extrémité interne remonte 
contre Ja gaine du pénis et s'applique sur Ja valve 
correspondante. 

La gaine du pénis (fourreau) est elle-même, com- 
me où le sait, Composée de deux valves (spatha) 
faiblement unies entre elles, de sorte que tout 
l'appareil copulateur se laisse aisément secionner 
selon son plan de symétrie. Pour cel il suffit de 
séparer les valves du pénis, de profiter de l'inter- 
ruption dorsale de la pièce hasilaire. et du côté 
ventral, de suivre an scalpel une petite fente mé- 
dime qui, ponr être moins visible, n'en sépare 
pas moins le pont étroit qu unit les lames in- 


Fig. 3. — Demi-ap- RUE 
pareit copulateur ternes. HA . L 
droit face inter- On peut alors considérer le demi-appareil co- 
ue). pulateur vu par sa face d'union avec Fautre moi- 


lié ‘lie. 3. 
Au premier plan est la spatha (S) où l'on peut distinguer deux 
parties : 


l° La partie dislale, en saillie; elle a la forme d'une palette à face 
interne plane et dont la face externe, bomhée, porte un petit tuber- 
ewe. Celle partie est creuse tout comme les autres pièces en saillie 
que nous avons décrites, ce sont des évaginations, non des apophyses. 
La cavité communique avee la cavité générale par une fente oblique 
ventrale. 

2 La partie proximale : tige étroite et particulièrement résistante; 
elle est comme le manche de Fautre. Ce manche prend naissance sur 
la première partie sous forme d'épaississement de sa paroi externe el 
se prolonge à travers toul Pappareil copolateur jusqu'à dépasser iégè- 
rement (à létat de rélraction) le niveau du bord proximal dorsal de 
la pièce basilaire. 
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Nous wentrons pas dans le détail de la structure de la spatha dont 
il est plus intéressant de faire des études comparatives, nous avons 
déjà rassemblé des matériaux dans ce but, nous nons proposons d'y 
revenir, ainsi que sur les organes internes, 

Musculature, — Les mouvements de saillie et de retrait de la 
spatha sont produits par quatre museles : 

l° Le protracteur dorsal 1) S'insérant sur Pextrémité proximale du 
manche et sur la partie étroite dorsale de la pièce basilaire, 

% Le protractenr ventral 
2) s'insérant aussi sur Pex- 
teémité du manche et Tantre 
part dans le fond de lévagi- 
nation qu'est la lame interne. 

3° Le rétracteur dorsal (3 
S'insérant au raccord des deux 
parties de la spatha et sur la 
partie étroite dorsale de la 
pièce basilaire, à coté du pro- 
tracteur dorsal, 

ho Le rétracteur ventral (4), 
aplati, sortant par la fente de 
la spatha et S'attachant le long 
de l'échanerure médiane ven- 
trale de la pièce basilaire. 

A ces quatre mnseles s'en 
ajoute un autre très grêle (5), 


DEN à Are loto lcur uroti 
il s'insère sur la spatha à coté spatba enlevée, fes autres pièces élalécs 
du rétracteur dorsal, part dans un même plan. 


perpendiculairement à elle et 

ya s'insérer snr la pièce basilaire dans la partie latérale. Ce musele 
et son symétrique, en se contractant, éeartent donc les spatha l'une de 
l'autre produisant le mouvement des bagnettes à hâtonner les gants. 
Les deux spatha n'étant pas unies par des muscles susceptibles de pro- 
voquer le mouvement antagoniste, nous devrons en chercher les agents 
ailleurs. 

Outre ces muscles s'insérant sur la spatha, il existe encore deux 
muscles croisés en x qui doivent produire une oscillation, un va-el- 
vient le long de la pièce basilaire, de la pièce qui la complète dn côté 
dorsal: de ces deux muscles, c'est le protractenr qui est externe 
(tig. 47,3 Cest lui qui occasionne une hoursoullure de la membrane 
qui est représentée sur la ligure 2. L'autre musele (6) s'insère dans 
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le crochet même de la pièce complémentaire dorsale. Cette pièce, à 
son tour, porte snr sa partie élargie les insertions des muscles se 
rendant à la pièce bosselée T; Pun (8) va dans la Dosse externe formant 
pince. un autre (9j dans la bosse interne et quelques fibres (10) à la 
partie qui remonte le long du pénis. Cette dernière pièce T peut done 
exéenter un mouvement de bascule; outre Le resserrement de la pince 
dont nous avouons mal comprendre le rôle là où elle n'est pas plus 
développée que chez Tenthredella, faut sans donte rechercher ici 
l'agent susceptible de rapprocher les spatha. 

H faut encore ciler deux muscles (14), faibles ici. qui produisent 
l'oscillation de la palette. Celle-ci recoit en outre une grosse trachée (4) 
que l'on voil s'épanouir dans sa cavité (fig. LE et un nerf important 
mais que nous reconnaissons avoir remarqué surtont dans d'autres 
types. 


Sur le parasitisme externe des Braconides llym.’ 


fi 


par F. Picard et $. RABAUD. 

On a supposé pendant longtemps que les Braconides, et en parli- 
culier les Bracon, étaient tous des parasites internes, et T. A. MARSUALL. 
dans le « Species des 1lÿménoptères d'Europe » admet encore. en se 
basant sur l'anatomie des larves et la disposition de l'appareil respira- 
toire, que toutes les larves de Braconides doivent vivre dans l'inté- 
rieur du corps de leur hôte. Cependant, depuis les observations très 
anciennes de Briscuxe et de RATZEBURG, et celles plus modernes de 
Serrar et d'autres autenrs, il est prouvé que le parasitisme externe est 
fréquent, surtout chez les espèces dont les victimes sont lignivores el 
enfermées dans une galerie où une cavilé close. 

Presque toutes les espèces du genre Bracon se développent aux 
dépens de larves vivant dans les tissus des végétaux, Cynipides, Cnr- 
culionides, Scolytides. Anobiüides. Tortricides, Sésies, Muscides, ete. 
Mais leur biologie n'a généralement donné Hen à ancune étude précise, 
et on s'est presque toujours contenté de signaler les adultes éclos dans 
les élevages. N semble bien, toutelois, que le parasitisine externe est la 
regle chez les Bracon ; il en est du moins ainsi pour les Bracon, nolam- 
meul P. cariutor Nees, parasites des larves vivant dans les capitules 
des Carduactes (Larinus, Myelois eribrelles et pour le Microbraron 


